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De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­
mandé les “ Amers de Houblon,”

J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement l«s Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,

Il entra dans son appartement, 
ouvrit nn livre, et se mit à lire.

Quand le matin se leva, les 
bougies du candélabre brûlaient 
encore, et le comte Henri, le 
front penché s^r ses bras, se 
livrait à un sommeil tardif.

La conversation de Mme de 
Civray et du précepteur de 
fils fut longue.

Ni l’un ni l’autre ne discuta 
le fonds. Il s’agissait seule­

ment de connaître quels moyens 
employer pour ramener le calme 
dans la famille. Il n’en restait 
qu’un : la manière dont on vi­
vait au château devait changer 
d’une façon absolue Dans un 
autre temps, peut-être, Mme de 
Civray aurait songé à partir 
pour Paris, à s’y installer avec 
Henri et Cicile ; mais on parlait 
depuis quelques mois d’agita­
tions sourdes, d’agissements 
mystérieux de la philosophie 
sur les masses, de la marche 
croissante d’idées subversives 
Quelques-uns, xovant avec des 
yeux alarmés ce qui se passait, 
annonçaient un'axenir gros de 
nuages. Rien n’eut été plus 
imprudent que de choisir cet 
instant pour une installation à 
Paris. Mieux valait attendre 
que ce souffle d orage fut passé ! 
Un autre moyen restart, et ce 
fut celui-là que l’on résolut de 
mettre en œuvre.

Quand l’abbé Chaumont qurt- 
ta la comtesse de Civray, celle- 
ci paraissait calme ; le précep­
teur d’Henri venait de lui ré­
pondre du succès 

Le lendemain l’abbé Chaumont 
partit pour Paris, muni d’une 
somme assez importante ; il < n 
revint une semaine plus tard, 
l’air paisible, satisfait d’avoir 
complètement réussi dans sa né­
gociation. ,

Cependant le dernier mot 
n’était pas dit.

Depuis l’heure où Mme de 
Civray apprit l’involontaire pré­
férence qu’Henri accordait à 
Jeanne sur Cécile, elle évita de 
reprendre avec son fils l'entre­
tien qui s’était trouvé si soudai­
nement interrompu.

Avec Jeanne, sauf un peu de 
froideur, elle se mo rirait bonne 
et douce. La jeune fille restait 
craintive, et se sentant rempla­
cée dans le cœur de la comtesse, 
elle s’effaçait devant Cécile avec 
une humilité touchante.

Mme de Civray manda la jeu­
ne fille, dès qu’elle connut le 
résultat des démarches de l’abbé 
Chaumont.

Jeanne arriva vêtue de noir, 
comme si, par avance, elle pre­
nait le deuil.

Calme et paisible, elle s’assit 
en face de Mme de Civray. 
Celle-ci, par un retour do cette 
tendresse, qui, pendant long­
temps, avait réjoui sa vie, attira 
Jeanne près d’elle. Peut-être 
aussi craignait-elle l’interroga­
tion des grands yeux de la jeune 
fille.
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fl, LES VICTIMES Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour les gueilltitir

McDOCti ILL A C VAS El
Le ptus ancien magasin «le ce genre è 

Ottawa- établi en 1850, à l’enseigne de le
GROSSE TARRIEKE,

Rue Sussex, et coin :e la rue Bute,
4 HAI DJLERELS, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q

es ferronneries 4 bon mai 
A allez eue?..

Mo.(Suite1 Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n’égale le
son

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

SACRIFICE

PAPIER “CIGARES-6IGQÜHL
Pharmacien de l"> Classe, i Paris. *

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant

même les accès d’ASTHWE les plus violents.
L emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 

même s’oppose complètement à leur
i Montréal, chei MM. LAVIOLETTE i NELSON, 309, rue Notre-Dame. 

- à Québec, chei MM. le D' Ed. M0RIN.1 C'% SU, rue Saint-Jean.
BT DANS TOUTES LKS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

IV
sur • * * Houblon. J’ai souffert 

De rhumatism i enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me fair • du 
Bien 1 ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d'hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G

enant à la La douairière de Civray resta 
seule dans cette même chambre 
remplie du souvenir de son ma­
ri. La nuit venue, la cloche 
sonna l’heure du repas sans que 
la comtesse prit place à la table 
de famille. Elle déclara qu’elle 
ne descendrait point, et, en mê­
me temps, Robert Comtois, fils 
de son fidèle valet de chambre, 
transmit à l’abbé Chaumont la 
prière que lui adressait la com­
tesse de x'ouloir bien la venir 
trouver dans la soirée.

An moment où Jeanne stupé­
faite s’était vue chassée de la 
chambre de Mme de Civray, 
une douleur aiguë lui mordit le 
cœur ; il lui sembla que l’on 
pressait sa tête dans un étean.
Quelque chose de semblable à 
un vertige s’empara d’elle. Elle 
ne comprenait pas, ne devinait 
rien, mais sa pensée creusait 
une sorte de gouffre noir dans 
lequel il lui semblait qu’elle 
roulait sans espoir de salut.
Mme de Civray l’avait éloignée 
d’elle. Et cependant, qu’avait 
fait Jeanne ? Do quelle faute 
s’était-elle rendue coupable ?
Dans cette âme pure, pas une 
ombre, dans ce cœur ingénu pas 
un battement qu’plia _eût rougi 
d’avouer ! Jeanne avait dans 
l’âme des limpidités d’eau bleue 
et de ciel d’été. Elle vivait en­
tre la prière et le travail. Elle 
s’épanouissait ètoutes les tendres 
se légitimes. Sa reconnaissance 
pour Mme de Civray était sans 
bornes, de même qu’elle chéris­
sait profondément Cécile. Pour 
chacun des membres de cette 
famille, elle aurait, sans regret, 
sacrifié son bonheur, regardant 
le renoncement comme le pre­
mier des devoirs.

Aussi ce qui la troublait, ce 
qui gonflait sa poitrine de san­
glots, c’était de ne pas compren­
dre le motif de la scène qui ve­
nait de se passer.

A force de chercher une rai­
son, elle trouva un prétexte.

Jamais,
Jeanne n’avait fr- .c 
de la chambre où était mort le 
comte de Civray. Il se pouvait 
que, soudain, interrompue dans 
son entretien avec son fils, la 
comtesse eût consenti à y rece 
voir les soins de Cécile qui fai­
sait partie de la famille, mais 
qu’en dépit de son attachement 
pour Jeanne, elle refusait de l’y 
admettre ; cela devait être.
Cela était. Jeanne avait trop 
lien de le croire pour accepter 
une autre idée ! Alors elle s’ac­
cusa d’imprudence. Elle aurait —Jeanne, lui dit-elle d’une 
dû songer à cela. Mais l’élan voix lente, pesant bien sur les 
de son cœur l’avait emportée, mots pour les graver dans l’es- 
comme il l’emporterait toujours.
Elle se calma lentement. Pen­
dant la soirée, elle d emanda si 
la comtesse pouvait la recevoir, nir. 
mais Comtois lui répondit que 
la douairière avait été rejointe 
par l’abbé Chaumont et que tous 
deux avaient, paraissait-il, un 
grave entretien. Alors Jeanne 
rejoignit Cécile.

Mlle de Sain -Rieul travaillait 
an tambour dans nn angle du 
salon. Elle accueillit 
avec son beau et franc sourire, 
et lui ménagea une place auprès 
d’elle. Henri se mit au clavecin 
et joua pour s’éviter de parler.
Cette fois, il improvisait avec 
une sorte de fougue désespérée.
De soudains soubresauts empor­
tant sa pensée, rompant le pre­
mier motif de la mélodie pour 
lui faire jouer de sourdes plain­
tes. Cécile semblait complète­
ment déroutée par cette étrange 
mélodie ; sans la suivre, Jeanne 
en comprenait le sens par l’ins­
tinct. Lorsque le comte eut 
joué longtemps, il quitta le sa­
lon apréfi B’être incliné, s-xns 
parler, devSht Jeanne et devant 
Cécile, puis il remonta chez lui.

En passant devant la chambre 
ronge, il entendit nn bruit de 
Voix. Sa mère et l’abbé Chau­
mont causaient.

—On prononce sur mon sort, 
tiiurmura-t-il.

MCDOUGALL 1 CUZNER
31 Octobre 1S33. le
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D’OTTAWA.
‘ grand assortiin 

h - ? vVwrs, et 1
Liment, lee 
s bas prix eer ;

fait

ï.,.ïelaris, Rideaux,i

*s sur cette Je considère que voire r-mède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies île rognons,

Et la débilité des nerf» J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien 1
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapalde de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, e:
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant** et ils sont dûs aux: 
Amers de Houblon ! .1. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del. 
bouteilles qui ne portent paê 

étiquette blanche marqu 
touffe verte de Houblon sont de 
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous pé 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

PILULES PURGATIVE
iîITBAlT rÉLUB TOUQUE Aim-SIjUREDX do D GUILÎLIÉ 

Préparé par PAUL GAGE, P!'«, seul Propriétaire, 9r.de Greneile-Sl-Germain, PXKIS

L'eotAoe de l'ÉLIXIH flllLLIÉ wt toujours force aux organes. ïfcxlgvant 
btentatoantc. Comme Purgatif, il eet tonique sivht, 11 peut être administré 
«i même temps que rafraiohiaeant ; U aide et euooôe aux enfante et aux 
corrige toute lee aoorétion» et donne de la crainte d'üuouue es 

Une expérience do pins do soixante années a démontré que 1* 
était d'une efficacité incontestable contre tou tiw lee

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSENTERIES, CHOLÉRA. AFFECTIONS 60UTTEUSES
ot en général comme dépuratif «ions toutes le- MALADIES CONGESTIVES.

Corn elle*, I*«£es, La ru luire* 
et Mwilile ' «le tonte sorte*

es meilleurs AU
MAISON Ot APIS D'OTTAWA

14# Hue NFA KHN.

SHOOLBîÎÊD et Cie. pae une d(ï'- 
avec nn égal 

vieillards sans 
iapèce d'accident.
Élixir nullité

is Ottawa ; 

se vendent
Ottawa, 17 Doc. 1883.

PJües
pentetœnsidéroOi^dermU^lieset^ipertes^i/temps. ellti évitent les dé-

Dépftt à QwAïc : Dr Ed. MORIN * C", Pharmacien-Chimiste, *14, rue St-Jean.

A

iisistez pour 53SSE3ê,ée d’une 
la con tre- ----- VALIN A ADAM,Médaille d'OR. Paris gVjj

Avo«at« el Notaire* VnlDlve.
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rue Sparks, 
l’Hotol Russell.

Poudres it Condition d'Alexander
BOn.EH POOU lee KOONOKS

BT AUTRES

MKMCim CELEBRES
iS! FETES! i JOUISSEZ QUIIÏA LAROCHE J. A. VALIN, A. A. ADAM.

M. Adam, membre du barreau de Qué­
bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

6S0S. De la Santé et du Bonheur POtJR LKS FerrugineuxOl3L«e>-W«EML». UCCOMMENT? communes
ont fait.

Ih’CHFRCUfio
Agent a Ottawa ST RAT I ON,

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnch 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célt 

bres dans tout le Canada pourl-jm 
efficacité, ne se trouvent que chez M. 
STRATTON. Je mets donc le public ai 
garde contre les contre façon s.

T. ALEXANDER.

Ce Strop remplace le Vin et 
1« Elixirs dans le sas où leur usage 

présente quelques difficultés, soit i 
"anse du jeune tge, soit par suite 
de l'état d’irritation du malade, 

oœmul
•ANÉMIE, la CHLOROSE, 

PAUVRETÉ dm UNO, 
SUITES i» COUCHES, 

MAUVAISES DIOB8TION8.
UjatUn. i flrite : D1 «a. MOHOt a CT, 

r kinudwdlaMa. Ml, lu liiiWm.

>t de liqueurs 
■l’ôtre reçu au 
’entrepôt.W. O. L'ORGANISME dê L’HOMMESomffres - vene de maladie» de» rognon» r

“ Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portée du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecine 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic,

Est l’œuvre .a plus complexe du créateui 
et quand ce mécanisme si compliqi^, et si 
artist?ment fait, est dérangé par Wmala- 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s «lève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer 
si té de Bnrli , AHomaum*. a fait une étude 
de toute sa vie, du syslô 
gonileurinaîre.

SES HE ME DES GUEIUSSENT 
Toute Débilite ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalliroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, etc.

PARCEQUE

»
bennes, Barton 
terne, Brisson, 
Mumm, Char- 
tine, Curaçao, 
no, Eau-de-Vie,

riéee, importé»

tés, effets livrés

Ionia, Mich.
, T»» nerf» noul-lls affaibli» T

Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse de* nerfs, etc., lorsque l’on désespérait

N. B.—Uu peut aussi obtenir l'article vé 
niable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queeu, ouest

KMlTrei-vsns de^la maladie de

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
offrant de la diabète T

‘ Le “Kidney Wort” est le remède lopins
Soaoe que j’aie proscrit. Il procure un 

soulagement presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

LA PMi'ittTiON NA AS EGA Le
me nerveux eliUSSEX

KAY, ISAÏE MZE
CHEMIN DE FER

re. Manufacturier
—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES HUES
DalHou. 3ie et de l’Eglise 

OTTAWA.

i-'i
à aucune époque, 

le seuil
vous avez été trom|>ô et 

abusé par b-s CHARLATANS qui prôten- 
da1 ni guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniano et incurable.

m, GRATIS “W*
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faisaient cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannes?en d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualilié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

itures! ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel 

69 Guides Nationale,

((CANADA AMD”, N. Y.
decouvertes, 
s, Express, 
tc«, etc*,
t promptitude, 
-s et ferre les 
matériaux que 
•n de mes voi- 
ualité et mon 
ous le rapport 
euvre que sous 
i.
du public en

SoaffVee-vooe de donlenre dan»

“ Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
gnén lorsque j’étais si eoùffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que jo me roulaii 
nors de mon lit.”

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wls.
BouffTwhvoun de maladie» de»
Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$!U lu Mie.

LA

VOIE LA PLUS COUATfc
ENTRE

OTTAWA BT MONTREAL
El cous les points à l’est.

CONVOIS a PASKAOKiiSi 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, aveo le chemin de fer Brand Trono. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de for 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr >vinces maritimes, et aux vi'les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du ‘29 Juin 18M, les trains cir­
culeront comme sait •
Partant d’Ottawa. Arr. A Montréal. 

8.00 a.ni. 11.30 a.m.
4.50 p.m. 8.20 p.m.

v ;
Désira faire 

tiques et au

en opér
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUS SES

8b voir à ses nomb 
public d’Ottawa et 

générai on’il a acheté et mis 
on toutes les machines du vaste

reuses pra­
de ses en-i

ati

Hodges, Williams town,West Va.
M. I. Dazé désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’étab 

centred! le plus complet de co genre 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière classe.

tiens ot m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seise ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
rfflEU,
ce, Ottawa

lissement est san

84 1 anla SonfTree-vona de la malaria T
1 Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Cl

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé 
(fiée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matéria 
datisfactioa garantie.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
SfSB“Les marchands 

raient bien d’aller visiter c 
TU RB avant d’acheter aill

tm prit de celle à qui elle s’adres­
sait, Jeanne, j’ai pensé qu’il 
était temps de songer à ton ave-

lark, South Hero, Vt.

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taplsssi i

Etee-vone bilieux ?
“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plus de bien 
ie tous les autres remèdes dont j’aie jamais

iRIIQUB ux sont employés. 
Prix très modérés,?aTtiphthérie et 

lorge
juérir la con- 
ire période, la 
lique et les y

—Mon avenir ! répéta la jeû­
né fille en secouant la tête, oh ! 
il e«,t bien arrangé d’avance, ce 
me semble. Je n’ai d’autre am­
bition, d’autre avenir, que de 
vivre près de vous, de vous soi­
gner, de vous aimer. Vous dites 
parfois que votre sabtê s’affai­
blit ; bien que je refuse de le 
croire, je veux du mois être là, 
si, comme vous le dites, elle ve­
nait à s’altérer. Que m’importe 
le reste, à moi? Vous et Civray, 
voilà toute ma vie.

—Tu te trompes, Jeanne, ré­
pondit la comtesse d’une voix 
qui se creusait davantage ; je fe 
remercie de ton dévouement, 
mais je ne saurais l’accepter.

—Que parlez-vous de dévoue­
ment, madame ! ne Vous dois-je 
pas tout ce que j’ai, tout ce que 
je suis !

—Hélas ! dit la comtesse, 
sans le vouloir, je t’ai, peut-être, 
ménagé des chagrins.

—Vous, madame !
—Oui, moi ! Les vieilles 

gens ont leurs entraînements 
comme les jeunes, et qui sait si 
tu ne m’accnreras pas, un jour, 
d’avoir fait, à la fois, pour toi 
trop et trop peu î

IA suivre.)

Afde J. T. Galloway, Elk Flat, Or^on.
de la acampagne fe- 

ette MANUFAO-
VIENT DE RECEVOIR

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
» . L. Rime m’avait recommandé ce rem 
Q. H. Horat, Caissier M. tiauk, Myertown,

Pr*t il e Montreal. 
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 

p.m.
%èdc.

Pa- IZAIE DAZE,
Propriétaire

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

8.00

V AINCUE ! loua les convoie à passagers ee rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du U ran a Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Etee-voee torture par le rh
“Le, "Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 

médecins m avaient condamné et après que 
j’eus soufiert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine-
Aux femme» qui wont malade* r
“Le ‘"Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes ami ce qui en ont 
fait usare en disent le plus grand bien,"

Mde H. Lamoreaux, Ile La MotfceyVt

81 vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Fuite» usage de

iladie terrible 
>uvô un re ine­
xpérience de 
:ès constants, 
ts adressés à 
mes notables 
ifficacité vrai-

16 mai 84

I Dr ALFRED SAVARDeanne
bureau :

NO. 376, RUE CUMBERLAND. Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

DE
Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai TOUTE COULEUR.h i

ERTE, M. AüIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le tinvail de ses 
employés.

Hotel du Canada
!n rente ch»

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEMr, ALEXIS RENAUD, ci-de’am as 
' ’ de M. E. F. Lauzon, informe le public1Z

en générai qu’il vient de r prendre son 
ancien posie, au Nos. 56, 58 et 60 ru*

luujou. s à cet liûtol uuu 
mière classe. M. Renaud étai 
lement en rapport avec les iflurchamis de 
bois et les cou tracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jouis chez lui a s’engager au prix le plus

A. HENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray

16 déc

BT RAILS NEUFS EN ACIER
Les pissagers pour le Sud et l’eet changent de 

chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage eut transféré sans frais extra et i 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en­
droit

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains août 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Gérant

1KIE,
Itou, Otta'wâ, Le PurUkaici-r dn Sang. Aux Inventeurs 

J. CoursoUe & Cie.,
Le ; liitli voy itr<Mr trouvera

nt < ontinuelDLENS
EPTIQWS

CLUBHOUSE
Aeelem PM. de. P. O’MEAKA

Solliciteurs de Brevets <T Inventa* 
Dessins de Fabrique, Marque» 

de Commerce et (le Bois 
Agences et Correspondant, aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

20 22 .ET 24, RUE GEORGE
IX OU poitri- 
érralgiee. lee 
ee du Foie et

Oet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, arec toutes lee

Améliorations Modernes
A. G. PEDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

es Rhumatie-

J. L. I GliiUDOJl, L. L. B.avanUgee spéciaux sont offerte au 
i de théâtre.

Des L. A. Oliiver J. COUESOLLE & Cie., 
Chahbhi VicToejA,

Vls-à-v» e bureau des Br e vote,
OTTAWA, Ont.

'ESTE,
LtriA P.Q.

artistes — -------
La burette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Vin». 1.1 Suren r* et Cigare».

AVOCAT
124 Hue PBINUIFALE, Hull

45 Rue MLTRRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau < t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
:r ARGENT A PRETER «w 

Ottawa, 3 janvier 1883,

iciens et en
B. F —Boite 68 

îl Fév 1883ARIE,
», Ottawa. T. P. O’CONNOR, Prop.

Ottawa, 2 wpt 1884
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